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ANNEXE 

Allocution du Pr6sident des Etats-Unis d*Amkique au peuple 
amiricain (13 octobre 1986) 

Comme vous le savez tous ou presque, je reviens d’Islande où j’ai rencontré le 
dirigeant da l’union eovietique, le Secretaire gdn6ral Gorbatchev. Comme je 
l’avais fait l’an dernier en revenant de la Conférence au soumet de Genéve, je 
tiens A VOUE faire part ce soir en quelques minutes de ce qui s’est passé au cours 
de ces discussions. 

La portée de ces entretiens est immense et commence A peine i être comprise, 
Nous avons pr6sent6 la proposition la plus vaste et la plus g6néreuse qui ait 
jamais 6t6 faite en matibre de contrôle des armements, Nous avone propos6 
l’élimination complke de la Plan&te d’ici A 1996, de tous les missiles 
balistiques, soviétiques et ardricafnlr. Bien que nous nous soyons séparbs alors 
que l’offre am&ricaine 6tait toujours sur la table des n6gociation8, nous sommes 
plus proches que nous ne l’avons jamais ét6 d’accords qui pourraient mener b un 
monde plus sOr, sans armes nucl6airee. 

MAia je tiens tout d’abord A vou5 dire que, dhs le d6but des rencontre5 avec 
H. Gorbatchev, je n’Ai ce586 de consid6rer que voue, le peuple ACA6riCainr Y 
participiez pleinement. Croyez-moi, sa118 votre appui aucun de ce5 entretiens 
n’aurait pu avoir lieu, non plu5 que les objectif8 fondAmentaux de la politique 
btrangire akiaaino - la pclix mondial0 et la libert& - n'auraient pu &tre 

polw5ufVi8. Br; 4*e5t en coneid(lratfon da ce5 objeotifr que je 5uio a116 ju5qu’en 

Ishnde. 

#Aie avant d5 vous rendre uompte de no5 entretiena, je voudraio d’abord 
plmter 3,s dbcor en attirant votre Attention sur deux pOintA qui Ont frit portie 
int&grAnte do no5 discu55ion5, d’une prrt un trait& et d’autre part un moyen de 
difenee contre le5 miSSile tWl6Airi5, quo nous tentons l ctuelhment de mettre Au 
point. Vous en avez dejh entendu parler mille fois - le Trait6 ABM et 1’108, 
c’est-A-dire le Trait& concernant 1~ limitation des syotheo Antinirei~es 
bAlirtique5 et l’fnitiative de d6fenre stratépique. 

11 y a quelque5 ann6es, les Etato-unir et l’union Sovi6tique sont convenus de 
limiter leurs tmyono de d6fenae contre les attaques de missiles nuclérirea P la 

mire en place, dans un lieu donné de chaque puys, d’un petit nombre de mirsiles 
cspables d’intercepter et de détruire le5 mirsiler nucl6Aires qui Arrivent, notre 
v6ritable d6fenee reporant ainsi sur le principe dit de dertructfon mutuelle 
A@eur/e, ce qui veut dire que si l’une des parties lrnce une attaque nucliaire, 
1’Autre peut riposter. Cette menace de destruction mutuelle 6tait cens& dissuader 
chacune des parties d’attaquer la premibre. 

Nous voici donc aujourd’hui Avec des milliers d’ogive5 nucl6Afrce pointiee sur 
noua et capAbles de rayer noa deux pays de la carte. Les Soviétiques ont âépiG$ 
autour de Moscou les quelques missiles antibalistiques auxquels le Trait6 les 
autorisait. Nous n’avons même pas pris la peine d’en dbployer car la menace 
d’andantieserent qui pesait sur le pays tout entier faisait paraître inutile une 
ddfense aussi limitée. 

/ . . . 
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Depuis maintenant plusieurs anndes , nous pensons que les Sovidtiques sont 
peut-8tre en train de mettre au point un systhe de d6fense A l'dchelle du pays. 
Ils ont install6 A Rrasnoyarsk un grand radar moderne qui est, a notre avis, Un 

élément crucial d'un syst&me de protection conçu pour guider, par radar, les 
missiles antibalistiquee et couvrant l'ensemble du territoire. Ceci constitue une 

violation du Traite. ABU. 

Convaincu qu'une poiitique de destruction mutuelle et de massacre de leur6 
citoyens et des nkres était indigne de peuples civilis6s, j'ai demand6 a l*arm&e, 
il y a qUelqUe ann&es, de mener des étude6 pour voir s'il existait un moyen 
pratique de détruire des micsiles nucléaires aprés le lancement mais avant qd'ils 
aient atteint leurs cibles, et non plus de tuer simplement de6 gens. Eh bien, 
c'est l'objectif de ce que nous appelons 1'10s et nos scientifiques qui Etudient un 
systhme de ce type sont convaincu5 qu'il est céalisable et que dans quelque5 anndes 
nous serons A même de le mettre en place. Par parenth&se, nous n'enfreignons Pas 
le Trait& ADM car il autorise ce genre de recherches. Et Si nous diployone un jour 
l'IDS, le Trait6 pr&voit que les parties peuvent le dénoncer avec un prdavis de 
Six mOi6. Je tien5 A ce qu'il soit bien clair que L'IDS est un moyen de defensç 
non nuclloaire. 

VoilA ob en /taient les choses lors de notre deuxihe rencontre, en Islande, 
Au cours de la premibre rencontre et au fil des 6~16 qui ont suivi, nous avions 
dbattu des moyens de réduite et, en fait, d’6liminer entibtement les armss 
nwlbaires. US Soviétiques et nous avons des 6quipes de nigociatsurs b Qenbve qui 
6’efforcent de parvenir A un acaerd sur la faqon ds rhfre ou a~&liminsr leta armes 
nwliafreo. Jusqu~i prisent, aes efforts ont 6chou6. 

Samedi et dimanche, le Seorltairo ginéral Gorbatchev et son rinistrs des 
affaire5 QtrangAres, n. 8hev5ranaa55, se sont entretenue avec le aear6tsirs d’Etat 
George Shultz et moi-ltk&es pendant prbs de 10 heures. Nos disouseions n'ont pas 
simplement port6 sut las r6dwtiono d*amemnts. Nous avons p*rlb de cte qui astt i 
MS yeuxI une violation des droits de l'hossme de la part des Sovi&tiques - le refus 
de laisser partir do Russie des gens qui souhaitent imigrer pour pouvoir Qr5tiqUer 
leur religion sans &tre pets6cutés, d'autoriser la riunion de fmilleo ou de 

conjoint8 54parés par a55 frontibrerr nationales, 

Ce faisant, l'Union sovi6tiquo viole un autre accord - les Accords d’Helainki 
qu*ils ont sign6s en 1979. Youri Orlov, dont nous venons d'obtenir la miSe en 
liberte, a été emprisonné pour avoir appslé l'attention de son gouvernement sur le 
fait qu'il violait lasdits accords , notamment en refusant de laisser des 
ressortissants quitter leur pays ou y revenir. Nous avons aussi abord4 les 
problines r(gionaux, tels que l'Afghanistan, l'Angola: le Nicaragua et le 
Cambodge, Toutefois, sur lee instance5 soviitiques, les entretiens ont port& 

principalement sur la limitation des armements. 

NOUS avons dabattu de la mise en place de missiles de moyenne pottee en o,urow 
et en Asie, et kions semble-t-il d'accord sur le fait qu'ils pourraient ?tre 
considérablement réduits. Les deux parties semblaient diepos(es A trouver un fnoyen 

de rdduire, le cas éch&ant, B z&ro, le nombre dea missile8 sttat&giquea balistiques 
avec leequele elles se tiennent en respect. C'est alors qu'a BtC abordde la 
question de 1’10s. 

/ . . . 



A/41;807 
S/U451 
Français 
Page 4 

J’ai prdsent4 la proposition suivante 8 nous poursuivions les recherches en 
cours et lorsque nous parvenions, si nous y parvenions, au stade des derniers 
teStt3, nous signions un trait& permettant aux Sovikiques d’observer ces tests. Si 
le prograaœ@ Qtait rdali8able dana la pratique, chacun de nous Blirainerait ses 
-imsile8 offensifs et nous partagerions les avantages d’un systAme de ddfense 
avand. J’ai erpliqui que IpBme si nous dliminione ~OS missiles halistiqUsS 
offensifs, ce systAme de ddfense constituerait une protection contre toute 
tentative de tricherie ou contre la possibilitd qu’un fou dkide un jour de 
fabriquer des miasiles nucléaires. Car aprb tout, le monde entier sait maintenant 
comment les fabriquer. J’ai caapad cette d&narche au fait de garder noe masques A 
OXyghe, a$as si taus les pays du nonde ont interdit l’utilisation des gaz toxiques 
aprés la premi/re guerre mondiale. 

Vers la fin de la journ&e, nous semblions progresser au sujet de la réduction 
des armements, m8me si le Secrkaire gandta manifestait son opposition A 1’IDS et 
proposait un engagement de respector ‘e Trait& ABM pendant un certain nombre 
d * anrhes. 

M. Shults a suggiri que nous remettions les notes que nos rCdacteurs avaient 
prises sur tout ce qui avait it6 dit A nos iquipes respectiveo afin de leur donner 
la nuit pour les mettre en foru et d6terriner les points sur lesquels nous kions 
d’accord et ceux sur leSquels nous divergions. Je peux vous informer, et nous leur 
devons pour cela respect et gratitude, qu’ils ont travail16 toute la nuit jusqu’A 
6 h 30 du satin. 

Hier, ofeot-&-dito dinanohe matin, n. Qotbatcrhev et mai-mk, ainsi que nos 
ministres des affaires &rangkes, nous soames retrods pour exrariner le rapport 
de nos deux &quipeo, qui s’est av6ri des plus prometteurs. ks sovikiques avaient 
deaandé un bilai de 10 ans put ls miss en oeuvre des progtaaiess IDS. 

MOUS nous s@satas efforoha be voir uoamnt noua pouvions apaiser leurs 
inqui4tudes sans revenir sur no3 principss et on prodgeant notre dcutité et avons 
donc propos6 une phiode de 10 ans pendant laquelle nous oomsncerions i rkluire 
tous le8 typas d’armements suivants I atses nucliaires stratigiques, bombsrdiers, 
missiles de croisibre airopoctis, missiles balistiques intercontinentaux, missiles 
balistiques lano par sous-msrin et les amas qu’ils transportent. Cm proddersit 
b une réduction de SO @ dans le8 cinq prmibtes anndes. Au cours des cinq anndes 
ruivantes, nous 61i~inetions tous les missile8 balistiques offensifs restants1 
quelle qu’en soit la portde. Pendant ce tesps, nous continuerions la 
recherche-d&veloppement et les tests concernant l’ID8, tout oeci en COnfOrmitd QVOC 
les dispositions du Trait8 ~0% A l’issue de ces 10 an8, tous les missiles 
balistiques étsnt ilimids, nous pourrions mettre en place le systha de ddfense 
avan&, en permettant en mke tempe aux Sovikiques d’en faire autant. 

C’est 18 qu’a cmnc6 le d6bat. ré SecrPtaire g/n&ral voulait une 
formulation qui, en pratique, nous aurait empkhés de mettre au point notre ayrtbme 
de defenee stratdgique pendant ces 10 anndes. En fait, il tuait 1'IDS et, Sauf Si 
je donnais mon accord, tous ?rr efforts d6ploy6e en vue d'ilimlner les armes 
nucl6aires kaient balay&s, r/duits A néant. 

/ . . . 
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J’ai dit b H. Gorbetchev que je m*6taie engag aupt88 du peuple afa6ricain & ne 
pae :Brader 1’IDS - il m’atait tout a fait impoeeible de dklarer A notre peuple que 
eon gouvernement ne le prot6gerait pae contre une cataetrophe nuc16airo. Je eu18 
allé a Reykjavik d6termid B ce que tout soit n6gseiable, A l’exception de deux 
choeee t notre liberte et notre avenir. Je demeure cependant optimiete et je Qenee 
que l’on trouvera un moyen. Le porte demeure ouverte et la poeeibilit6 de 
commencer i dliminer la menace nucléaire eet & notre port6e. 

Ainsi, voue pouvez le voir, n0u8 avons fait de8 progras en Islande. Et mue 
continuerons a faire dee progr8e ei noue adoptons une approche prudente, indrement 
r6flkhie et eurtout f6aliete i 1’6gard des Sovi6tiquee. Telle eet notre politique 
depuis les tout premiers jours de notre gouvernewnt. Noue avons clairement 
indiqu8 que noue n’avione guhe d’illueione eut les Bovikiquee ou leure deeeeine 
ultimes. Noue avons expliqu6 frenchement et publiquement lee distinction8 tWXale8 
fondamentale8 que noue 6tablieeone entre totalitarisme et d6mocratie. Noue avone 
d6clar6 que le principal objectif de la politique &trangire de8 Btate-Unie n’&tait 
pae uniquement de privenir la guerre , meie aussi de faite progreeeer la liberti. 
Et noue avons aoulign( notre attechement h l’expansion du eyethw d&mocratique et 
de8 inetitutione dimccratiquee dane le monde entier. C’eet la raison pour laquelle 
noue avone apport4 une aide aux conbettante de la libert6 qui r&eietent contre 
l’imposition de r6giIeee totaliteiree en Afghanistan, au Niaaragua, en Angola, au 
Cambodge et ailleure. Bnfin, noue avons entrepris ce qui, je croie, a le plue 
inoit lee Sovi6tiquee a n6gooier drieueement I t6tlblir mtte puieeenw 
militaire, rewnrttuire notre eyrtbme de diecluaeion etret6gique et, par &Surs 
tOutt mettre au point l*Initietive de d4fenee etrrdgique. 

#hi8 tout en éncmgant oee objectif8 Be politique Btrengbre et en coeme~ant i 
trav8iller i leur t6alieation, nous av0ne poursuivi un autre de noe objeatife 
fondeewntaux & savoir, rechercher 108 euyene de r6duire les tension8 avea le8 
SOvi6tique8, de pr6venir une guerre et de meintenir le peix. 

Eh bien, cette pOlitique ~?K!O aujourd’hui b porter eee truite. Gin l’a vu 
en Irlande, avec les progrie eomeplie eur la question de la limitetion de8 
amesente. Four 18 premtire foie depuis longtempe, le8 n6gociatione 
eOvik+am6ricainoe eut la r6dwtion de8 armements m 6ont débloquiee ot 
progreeeent dan8 la bonne direction, o’oet-i-dire non eeulewnt vote une limitation 
de8 ernnmente nrie vers leur réduction. 

Cependant, malgr/ les progrie accomplie dans ce domeine, noue ne devone pee 
oublier qu’il y avait, 6ur la table dee n6gociatione en Ielande, d’autre8 queetions 
ton&mentalee. Cm je l’ai indiqué, l’une de cee queetione (tait colle des 
droite de l’hoame, Comme l’a dit un jour le Proeident Kennedy, en dernike 
aMlY*e, “la paix n’est-elle pas seeentiellement une question de droite de 
l*homme?“. 

J’ai affirmé clairement que tee Etate-Unie ne chercheraient ~a & cx@oitor 
une am&lioretion dan8 ce domaine B dee fine de propagande. Haie je n’ai pas cachb, 
cette foie encore, qu’une amélioration de la condition humaine en union aovi6tique 
kait indispensable b tout progrér dans les relations bflat&ales avec les 
Etate-Unie. Car on ne peut attendre d’un gouvernement qui ne tient pas parole 
envers ses propres citoyens qu’il le fasse avec dee puissances &trang&ree. J’ai 

/ . . . 
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donc dit a M. Gorbatchev - a Reykjavik, comme je l'avais fait A Genhe - que nous 
autres Am&icains accordions beaucoup moins d’importance aux paroles prononc68s 
lors de r8unionr comme celles-ci qu'aux actes qui leur succadaientj ~orsqumil 
s’agit des droite de l'homme et lotsqu~il s'agit de juger les intentions de8 
SOVi&iqueS, nous somme8 tous comme saint Thones : nous dmandons A voir. 

Un autre des sujeta que nous avons abord& en Islande est 6galement au coeur 
dee divergences entre l'union eovi6tique et les Etats-Unis. 11 s'agit de la 
question des conflits r&gionaux. mis confhences au mnmett ne peuvent faire 
oublier au peuple ax&ricain les condquencee des actions sovidtiques pour lea 
peuples d'Afghanistan, d'Am/rique centrale, d'Afrique et d'Asie du Sud-Est. 
JU@?U'b Ce qU8 les SoVi6tiqUeU changent de pOlitique, nous veillerons a ce que nos 

amis dans ces r&ions, c'est-&-dire ceux qui luttent pour leur libetrt6 et leur 
independahce, tinhficient du Soutien dont ils ont besoin. 

Il y avait enfin un quatriéme point, a savoir les relations bilatiralee, les 
contacts entre ~OS deux peuples. A Genhve, l'an dernier, noua avions accueilli 
favorablement plusieurs accords d'khanges culturels) en Islande, le8 choses 
S8mblaiant bouger davantage dans ce d-aine. Mais je tiens a pr6ciwr que les 
Etats-Unis demurent acquis h des programmes de peuple h peuple qui pourraient 
aboutir h des 6changet3 non seulement entre quelques priviligih mais entre des 
milliers de simplee citoyens de8 deux pays. 

Vous yoYe donc, je croie, que now3 avorm ptogresd en zSland8 sur toute une 
gm 4% sujets. mue avons mhffid notre ordre bu jour en quatre peints, noud 
avone dbcouvert qu'existaient d'autre8 terrhm d'entente ilgortants, ws wons 
explor6 de cy)uveau d*anciens domaines de d&sacootd. 

Mais je reviens arrintenant A la queetion &e 1’IDS. Je 1# rend8 coapte que 
certrino tiricains peuvent se deunder ce soir I pourquoi ne pas Ma8pter 18s 
l %igenC88 de )1. Gorbatohfm? Pourquoi ne pas tenower A 1’108 en 6uhange de oet 
accord? 

La r&mntse, mes amis, est siq~le. LB106 est la police d’asrurarme de 
l'Am&fque, qui lui permet d’être sdre que l'union eovi6tiqm r8SpOt8ra les 
Ofbgag8mntf4 ptiS & Reykjavik. L’IDS est la garantie de 1~Adrique au ca0 oh len 
Bwi6tiqueo - cosma ils l’ont fait trop Souvent par le paso6 - ne respecteraient 
pas leurs engagemnts Solennels. L'ID!!I est ce qui a ramen6 les 8oviitiques A la 
table 080 n&OCiatiOns eur 1s limitation des sfamMWIts h GbnbVe et en fslande. 
L'IDB e8t la clef d’un monde sans armes nucl(aires. 

Le8 Sovi&iques le comprennent. Ils ont consacré beaucoup plus de r8ssourCes 
pendant beaucoup plus lcmgtemps que nous i lrur propre initiative de d&fonse 
strat6gique. Aujourd'hui, le seul systbm op8rationnel de d&fense anttaisrile qui 
existe au monde entoure Moscou, capitale do l'union eovi~tiquo. 

Ce que M. Gorbatchev exigeait A Reykftivik c'dtait que les Etat+Unir acceptent 
une nouvelle version du Traité concernant la limitation der syatimer antiwieeilerr 
balietiqueS, vieux de 14 8118, que l'Union eovlitfque a ddji viol6. Je lui ai dit 
que Ce n’est pas ainsi que noua proc&done aux Etats-UniS. 
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D’ailleurs, le peuple am6ticain devrait r6fl9hir sur ces questions 
critiques : en quoi un ayathe de d&fense des Etats-Unie menace-t-il l’Union 
Aovikique ou qui que ce soft d’autre? Pourquoi les Sovi&iquee tiennent-ils 
absolument A ce que l’Am&rique reete A jameie vulndrable aux attaque6 de mieeilee 
eovi&iquee? A ce jour, toutes les nations libres sont absolument aana d6fense 
contre un tir de missiles sovi&tiquee - pu* il soit accidentel ou intentionnel. 
pourquoi l’union ewi&ique tient-elle tellement A ce que nous en restions lA, A 
jamais? 

Par cone&quent, me8 chers compatriotes, je ne peux vous promettre - et aucun 
Président ne le peut - que les pourparlers d’Islande ou tout autre entretien 
ultérieur avec H. Gorhatahev aboutiront nbeasairement A dee progrAs d&cisife ou A 
la signature de trait48 tr/e importants, Nous n’abandonnerons pas le principe qui 
noua a guid&e A Reykjavik. Noue pr&fdronr encore ne ramenec aucun accord qu’un 
accord gui serait dhavantagewc pour les Etats-Unis. 

A Cet 6qard, je aair que vous souhaitez &ussi Bavoir s’il y aura un autre 
sommet. M. Gorbatchev n’a nullement indiqua quand il ewi8ageait d’effectuer le 
voyage aux Etats-Unis dont nous Ctionr convenue l’ann&e derniire A Gen&ve, ni dme 
#‘il envirageait de le faire. Je r/p&te ce soir que notre invitation tient 
toujourr et que noua reatons y,rruadb que d’autres rencontres seraien& utiles. 
Nais c’est une d&cirion qui appartient aux Sovi&tiqUes* 

Cependant, qwlm que aoient 208 rirultrta iambdiata du scatset, je pmw veua 
dite qw je auîm en fin da ooapte plein a”ergoir quant aux perapeutives qu’il ouvre 
pour t~avenir, pour la paix mondiale et pour la liberti. A vr6i dire, ae ewmnet m 
situe dam un aontexte tris diffkent de celui de8 d6aenniee pddclentorr il ebt 
diffbrent psr ae quo le sonde emt dltfbrentr et le monde est diffbrent en raison 
fpz;mta et dem uoritioea oonwntie par 10 peuple m&riaain dapuie cinq ans 

Gr&A a votre dyWAi81W, voua Ives t6tAbli At Awru notre puiAf#~W~ 
6aonaUQuet grlbo i votre appui, neuo avons tawuvr6 notre puiseantze milftaifeb 
Votre courlrge et votre eenr de lbunft& MtiOnAle en tempe de criw a dcmnb A 
dflichft h IK>S adveruairr8, rtîmul& noa amis et inrpir6 & mm%&, Les dbeooratiea 
cccidantrlae et l~alllenue de 1WM r*en trouvent fortifi6ea et, dana le monde 
entier, les nation8 se tournent vero Ier idkr d&wcratiquer et lee loio du 
aarctd. Ainsi, Parce que 10 peuple amkicmin a mont& la Farde au IWSient critique, 
les foraeo de la likrt( M Aont rasseabl6e8, rafferniee et reNiaes en marcha. 

Je dois Youa dire que L*impreseion dominante que je rapporte de ces entretiens 
d’octobre, c’est que, oontraireumnt au paes4, nou8 traitma désormair en position 
de force, ce qui noue mat A IE~IW do progreimer rapidement avec ler SoviOtiques. 
Noue leur avons fait part de nos idéer. Nous noue y  tiendrons. Nous wmee pr/te 
i reprendre le d4bat 11 OL nous l’avons laisai. Nos &gociateurs retournent & 
Gan&te et noue eommms prbto i aller de l’avant quand les Soviitiqueo y  seront 
dispos48 ob que ce colt. Il y a donc des raisons, et de bonnes raisons, d’eopbrer. 

J’en ai eu la preuve dans la façon dont ont progresa( les entretiens avec 
N. Gorbatchev. Et j’en ai balement eu la preuve quand, au moment de quitter 
l’Islande hier, j’ai parl& A nos jeuneo gens en poste dan6 notre base navale de 
rteflavlk, qui a une importance d&ciaive puisque bien plus proche des baeea navales 
aovikiqute que de notre propre littoral. 

/ . . . 
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Co8m toujoure, j’6taie fier de paeeer quelques monmnte avec eux et de lee 
rewraier de leura. sacrifices et de leur d6vouewnt A notre paye. Ils repr6aentent 
l’Amérique dam ce qu’elle a de plus Rsble. Ile sont 18 pour dhfendre non 
reulement notre libert6, maie aueei celle bea autree, de ceux qui, n’6taient la 
force et la ditermînation dee Etats-Uni#, vivraient dans un monde bien ylue 
terrifiant. 

‘Que je lbve l”6tendard de la libert6 et de l’ind6pendahce, et l’Am6rique eet 
lA, pour le d(fendre, avec em coeur, aes vceux et me18 priirea. a dit John.Quincy 
Adam. Il a au d6finir notre destin de uation. Meri chers compatriotes, l’histoire 
nom honore, le sort nous aonfie la r6aliration du plu6 vieux r8ve de l’humanitb t 
une paix durable et la libert6 de l’individu. 

Un autre Prbeident, Rarry Truman dieait que notre eiAcle avait connu deux des 
guerrea Ira plur terrifiantes de l’hirtoire , et que l’impkatif ultime de notre 
tm (tait que le8 hœmes apprennent A vivre ensemble dan8 la paix et lgharmonie. 

C’est A la rwherche de cet id6al que je me cuir rendu A Genive il y a un an 
l t en Irlande la remaim dernihe. C*ent encore cet idial qui n’inepire maintenant 
au wnt de voua remercier de tout l’appui que voua m’avez apport6 et de 
eolliciter de nouveau votre aide et voo priirer pc... uourruivte notre qubte d’un 
monde rrqu6 au double somu do la paix et de la 2 i i.8 t&. 

a---- 


